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TEXTE

In tro duc tion
La ques tion de la col la bo ra tion homme- machine dans le do maine de
la tra duc tion a sus ci té de puis plu sieurs dé cen nies de nom breuses re‐ 
cherches, a for tio ri avec l’amé lio ra tion spec ta cu laire des mo teurs de
tra duc tion au to ma tique (CAD WELL et al., 2016 ; KENNY, 2017 ; ROSSI
et al., 2019). Cet ar ticle pré sente un exemple de col la bo ra tion
homme- machine dans la tra duc tion des mé ta don nées en sciences
hu maines et so ciales (SHS). Il s’ap puie plus pré ci sé ment sur un pro jet
ex pé ri men tal de tra duc tion au to ma tique post- éditée pour quatre re‐ 
vues fran çaises pu bliées aux Presses uni ver si taires de Rennes (PUR).
Il re pose ainsi sur deux pans de la lit té ra ture : les tra vaux por tant sur
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la post- édition de la tra duc tion au to ma tique (MAR TI KAI NEN et al.,
2016 ; CAS TIL HO et al., 2017 ; MAC KEN et al., 2020) et ceux abor dant
l’éva lua tion de la qua li té de la tra duc tion au to ma tique neu ro nale, en
com pa rant les mé triques hu maines et au to ma ti sées (LOOCK, 2018  ;
CHAT ZI KOU MI, 2020).

Le pro jet que nous pré sen tons ici part du constat glo bal sui vant  : la
re la tive dé fi cience lin guis tique en an glais des mé ta don nées des re‐ 
vues scien ti fiques fran çaises, qui nuit no tam ment à la bonne vi si bi li té
et no to rié té in ter na tio nales des tra vaux de re cherche des dites re‐ 
vues. Ce constat de fai blesse avait été éta bli après un tra vail d’ex per‐ 
tise sur les mé ta don nées des re vues pu bliées par les PUR en vue d’un
hé ber ge ment sur le por tail Cairn.info. Cet état des lieux a donc lo gi‐ 
que ment trou vé un écho dans l’appel à pro jets lancé en dé cembre
2018 par le mi nis tère de l’En sei gne ment su pé rieur, de la Re cherche et
de l’In no va tion (MESRI) en di rec tion des édi teurs pour des ser vices
de tra duc tion. Cet appel cher chait à « sti mu ler l’amé lio ra tion qua li ta‐ 
tive des tra duc tions scien ti fiques des re vues scien ti fiques  », «  sou‐ 
cieuses d’amé lio rer leur au dience in ter na tio nale ». Il se situe donc en
droite ligne de notre pro jet qui vise à conce voir une mé thode, trans‐ 
fé rable à d’autres re vues et do maines dis ci pli naires, com bi nant la tra‐ 
duc tion au to ma tique neu ro nale (TAN) et la post- édition hu maine
pour amé lio rer la qua li té des mé ta don nées des ar ticles (titres, ré su‐ 
més, mots- clés, table des ma tières, etc.) du fran çais vers l’an glais
dans le pro ces sus édi to rial des re vues.

2

Il faut pré ci ser dès lors qu’il ne s’agit pas d’une re cherche fon da men‐ 
tale por tant sur la tra duc tion au to ma tique (TA), mais d’une
recherche- action des ti née à être di rec te ment ap pli cable par les
enseignants- chercheurs et par les re vues scien ti fiques. L’ob jec tif est
de créer à terme une mé tho do lo gie adap tée et convi viale pour tra‐ 
duire les mé ta don nées d’ar ticles de re cherche.

3

Nous dé cri vons tout d’abord le pro jet qui sous- tend cet ar ticle, en
met tant no tam ment en évi dence la fi na li té dudit pro jet, le rôle joué
par les dif fé rents par te naires, les étapes du pro jet, la consti tu tion du
cor pus et le choix de l’outil de TA. Nous exa mi nons en suite la mé tho‐ 
do lo gie d’éva lua tion de la qua li té des tra duc tions em ployée, en pré‐ 
sen tant le choix de la grille d’éva lua tion et les ré sul tats pré li mi naires
de l’éva lua tion com pa ra tive (entre tra duc tion hu maine exis tante et
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TA). Nous abor dons les pers pec tives d’op ti mi sa tion du pro ces sus de
post- édition, qui passent par la créa tion de glos saires thé ma tiques ou
de listes de mots- clés, par l’ali men ta tion de mé moires de tra duc tion
et par la pro duc tion de re com man da tions aux au teurs des re vues
scien ti fiques. Cela nous amène à re cen ser les ap ports et les li mites
en vi sa gés de l’étude, aussi bien pour les re vues que pour la tra duc to‐ 
lo gie.

1. Des crip tion du pro jet
Ce pro jet, fi nan cé par le mi nis tère de l’En sei gne ment su pé rieur, de la
Re cherche et de l’In no va tion (MESRI), a pu voir le jour grâce à la col‐ 
la bo ra tion de trois par te naires si tués à Rennes : LI DILE (unité de re‐ 
cherche en Lin guis tique, In gé nie rie et Di dac tique des Langues), et
plus pré ci sé ment l’axe de re cherche TRA SILT (Tra duc tion spé cia li sée,
in gé nie rie de la langue et ter mi no lo gie), la MSHB (Mai son des
Sciences de l’Homme en Bre tagne) et les PUR (Presses uni ver si taires
de Rennes). Il am bi tionne de mettre au point une mé thode éco nome
et ef fi cace de tra duc tion qui pour ra po ten tiel le ment bé né fi cier à l’en‐ 
semble des cher cheurs et des pro fes sion nels au ser vice des re vues
scien ti fiques. Il s’agit de conce voir une mé thode qui com bine la tra‐ 
duc tion au to ma tique neu ro nale (TAN) et la post- édition hu maine
pour amé lio rer la qua li té des mé ta don nées des ar ticles du fran çais
vers l’an glais au sein du pro ces sus édi to rial des re vues scien ti fiques.
L’ob jec tif est de dé ve lop per une mé tho do lo gie de tra duc tion qui
puisse être re pro duite et trans fé rée à d’autres re vues et do maines
dis ci pli naires.

5

Il est im por tant à ce stade de rap pe ler ce que l’on en tend par mé ta‐ 
don nées d’ar ticles de re cherche et par post- édition. Le terme de mé‐ 
ta don nées, ici dans une ac cep tion res tric tive, com prend les seuls élé‐ 
ments des ti nés à être tra duits, à sa voir la ti traille (titre, sous- titre,
som maire, etc.), les ré su més, les mots- clés, le texte des crip tif de l’au‐ 
teur (bio note), les re mer cie ments et les notes de la ré dac tion. Le
terme de post- édition dé signe l’ac ti vi té au cours de la quelle des tra‐ 
duc teurs pro fes sion nels re lisent un texte pro duit par la tra duc tion
au to ma tique (TA) et le cor rigent pour sup pri mer les er reurs sé man‐ 
tiques et lin guis tiques en vue de le rendre in tel li gible, exact et gram‐ 
ma ti ca le ment cor rect (ALLEN, 2003 ; RO BERT, 2010).
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1.1 Par te naires
Chaque par te naire de ce pro jet ap porte son ac tive contri bu tion, au‐ 
tant en ma tière d’ex per tise qu’au ni veau ins ti tu tion nel. La MSHB ap‐ 
porte sa connais sance des normes et des stan dards de l’in for ma tion
scien ti fique et tech nique. Elle co or donne le suivi du pro jet et sert de
re lais avec les ré seaux de com pé tences (ré seau Mé di ci, ré seau RE‐ 
PERES, etc.) et les in fra struc tures de re cherche na tio nales (Ope nE di‐ 
tion, RnMSH). De leur côté, les PUR ap portent leur connais sance de
l’édi tion et des chaînes édi to riales de pu bli ca tion des re vues. Elles as‐ 
surent la mu tua li sa tion et l’im plé men ta tion des bonnes pra tiques.
L’axe TRA SILT de LI DILE, quant à lui, s’ap puie sur son ex pé rience du
monde de la tra duc tion pro fes sion nelle et sur les re cherches qu’il a
déjà réa li sées dans ce champ d’étude (tra duc tion en sciences hu‐ 
maines et so ciales, post- édition, éva lua tion de la qua li té, in fluence
des tech no lo gies sur la qua li té des tra duc tions scien ti fiques). Il
contri bue ainsi à l’éva lua tion de la qua li té de la tra duc tion des mé ta‐ 
don nées et à l’éla bo ra tion d’une nou velle mé thode de tra duc tion pour
les re vues scien ti fiques. Ce pro jet s’ins crit dans la co opé ra tion en ga‐ 
gée entre les PUR et la MSHB vi sant à amé lio rer les pra tiques des re‐ 
vues.

7

1.2 Étapes

Notre pro jet se dé com pose en trois étapes prin ci pales. Il s’agit tout
d’abord de com pa rer la tra duc tion en an glais de mé ta don nées d’ar‐
ticles pré cé dem ment pu bliée (et jugée per fec tible) et la tra duc tion
des mêmes don nées gé né rée par la TAN. Cette pre mière étape est
réa li sée par une équipe d’enseignants- chercheurs de TRA SILT qui
exercent éga le ment une ac ti vi té pro fes sion nelle de tra duc tion et/ou
de ré vi sion. Cette pre mière éva lua tion de la qua li té des tra duc tions
par une grille dé diée est com plé tée par une phase de post- édition
hu maine de la TAN  : la tra duc tion au to ma tique des mé ta don nées
d’autres ar ticles est post- éditée et amé lio rée par des tra duc teurs
pro fes sion nels. L’ob jec tif de ces deux pre mières étapes est de dé ter‐ 
mi ner les élé ments qua li ta tifs et les li mites de chaque pro duc tion
(hu maine vs. TAN) et de pro po ser une pre mière ébauche de mé thode.
Cette mé thode sera en suite tes tée sur l’un des nu mé ros des quatre
re vues à pa raître en 2020 afin d’of frir la mé thode de tra duc tion la
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plus adap tée à des enseignants- chercheurs et aux édi teurs de re vues.
Dans la mé thode pro po sée, l’outil de TAN sera in té gré aux mé tho do‐ 
lo gies de ges tion de la qua li té des tra duc tions (mé moires de tra duc‐ 
tion et glos saires).

1.3 Cor pus
Notre pro jet s’ap puie sur un cor pus d’ar ticles de re cherche pu bliés
dans quatre re vues des PUR, An nales de Bre tagne et des Pays de
l’Ouest, Ar cheoS ciences, Édu ca tion & Di dac tique et No rois, qui
traitent res pec ti ve ment d’his toire, d’ar chéo lo gie, de di dac tique et de
géo gra phie. Il faut noter que les re vues sé lec tion nées sont toutes en
libre accès sur Ope nE di tion Jour nals et Per sée, et sont dif fu sées via le
por tail Cairn.info. Le choix des ar ticles a re po sé sur les cri tères sui‐ 
vants  : ils de vaient avoir été pu bliés en 2017, ap par te nir à un même
nu mé ro de la revue, être ré di gés en fran çais, pré sen ter des mé ta don‐ 
nées en an glais et trai ter de su jets assez di ver si fiés (pour of frir le
spectre sé man tique le plus large pos sible). Nous avons ainsi choi si
seize ar ticles pu bliés en 2017 pour la phase 1 d’ana lyse et seize autres
ar ticles pu bliés en 2017 pour la phase  2 de post- édition. Pour une
bonne re pré sen ta ti vi té des do maines de spé cia li té, nous avons lo gi‐ 
que ment sé lec tion né quatre ar ticles tirés du même nu mé ro pu blié en
2017 de cha cune des quatre re vues sus nom mées. Dans la phase 3 de
test de la mé thode, nous choi si rons un nu mé ro de chaque revue qui
sera pu blié en 2020 (cer tai ne ment le der nier de l’année pour lais ser le
temps de mettre en place cette nou velle pro cé dure de tra duc tion).

9

1.4 Choix de l’outil de TAN
Nous al lons briè ve ment ex pli quer pour quoi notre choix s’est porté
sur le sys tème de tra duc tion au to ma tique neu ro nale DeepL Pro et
non sur la créa tion de notre propre mo teur de TA en traî né sur notre
cor pus. Après avoir réa li sé un re cen se ment com pa ra tif des ou tils de
tra duc tion au to ma tique po ten tiel le ment uti li sables, nous avons opté
pour DeepL Pro pour les mo tifs sui vants. Tout d’abord, la qua li té de la
tra duc tion four nie par cet outil est re con nue comme su pé rieure par
rap port à ses concur rents di rects (prin ci pa le ment Google Trans late)
dans plu sieurs études scien ti fiques et pro fes sion nelles (BUR BAT et al.,
2018  ; MAC KE TANZ et al., 2018  ; SMO LENT CE VA, 2018  ; LÖBERT,
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2019). Même si nous re joi gnons Rudy LOOCK (2019) lors qu’il met en
garde contre les per for mances ré gu liè re ment sur éva luées de ces mo‐ 
teurs de TA dans la presse, nous avons consta té que la qua li té de tra‐ 
duc tion pro duite par DeepL Pro est glo ba le ment su pé rieure à celle de
ses concur rents. Sans en trer dans les dé tails ici, nous avons ef fec tué
un test com pa ra tif entre DeepL et Google Trans late en sou met tant à
ces deux ou tils de TA plu sieurs ré su més d’ar ticles de re cherche des
PUR et DeepL a sys té ma ti que ment pro duit des tra duc tions de
meilleure qua li té et plus fluides que Google Trans late (pour le couple
fran çais/an glais dans notre cas). Ce sys tème bé né fi cie d’une ca pa ci té
d’en traî ne ment de ses propres ré seaux neu ro naux sur des mil liards
de seg ments de tra duc tion de haute qua li té. Cet outil pré sente aussi
l’avan tage d’of frir une ver sion gra tuite adap tée aux be soins des
enseignants- chercheurs : la sim pli ci té d’uti li sa tion du mo teur est es‐ 
sen tielle si l’on veut que la mé tho do lo gie de tra duc tion pro po sée soit
réel le ment ap pli quée de ma nière pé renne au sein des re vues fran‐ 
çaises. La ver sion pro offre éga le ment une pro tec tion des don nées
com mu ni quées  : la confi den tia li té des ar ticles de re cherche sou mis
est as su rée par le cryp tage des don nées et par l’ab sence de sto ckage
des do cu ments sur le ser veur DeepL. Elle per met en outre la gé né ra‐ 
tion de do cu ments en tiè re ment édi tables et mis en forme à l’iden‐ 
tique, fa ci li tant ainsi le tra vail de post- édition. Ce mo teur de TA pré‐ 
sente éga le ment l’avan tage de pou voir être in té gré à des lo gi ciels de
tra duc tion as sis tée par or di na teur (TAO) gé né rant des mé moires de
tra duc tion. Cela per met ainsi de réuti li ser et d’har mo ni ser la ter mi‐ 
no lo gie et la phra séo lo gie au sein des re vues.

Nous sommes tou te fois conscients que cet outil pré sente cer taines
li mites. L’en traî ne ment qu’offre DeepL se li mite à l’ali men ta tion de
l’outil par les tra duc tions ef fec tuées et par les éven tuelles mo di fi ca‐ 
tions réa li sées en ligne : toutes les cor rec tions ap por tées aux tra duc‐ 
tions sur l’in ter face DeepL sont en re gis trées et servent à en traî ner les
al go rithmes. Ce mo teur de TA ne per met en aucun cas de mettre en
place un en traî ne ment spé ci fique adap té aux quatre do maines abor‐ 
dés dans les re vues sé lec tion nées. Il ne per met pas non plus d’ados ser
un glos saire ou une base ter mi no lo gique propre à un champ dis ci pli‐ 
naire (sa toute nou velle fonc tion na li té d’ajout d’un glos saire per met
tout au plus d’en créer un au fil de l’eau pour l’ap pli quer au do cu ment
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en cours de tra duc tion). Il n’offre enfin aucun accès au code source
en vue d’une per son na li sa tion de l’outil.

Ce pen dant, la durée du pro jet (18 mois) ne per met pas de dé ve lop per
un outil libre, né ces si tant le re cru te ment d’un per son nel dédié et
l’en traî ne ment d’un cor pus spé ci fique très vo lu mi neux com po sé de
don nées bi lingues ali gnées. La mé thode de ges tion des tra duc tions
qui sera mise en place per met tra une uti li sa tion éco nome et au to‐ 
nome du lo gi ciel par les scien ti fiques et les édi teurs de revue.

12

2. Mé tho do lo gie d’éva lua tion de la
qua li té des tra duc tions
Une fois l’outil de TAN dé crit, avec ses atouts et ses li mi ta tions, re ve‐ 
nons sur les ob jec tifs de l’étude et sur les étapes fixées pour les at‐ 
teindre. L’objet de cette étude est de dé ve lop per une mé tho do lo gie
de tra duc tion en ca drée re po sant sur la post- édition de tra duc tion
au to ma tique. Une qua li té lin guis tique et scien ti fique op ti male des
mé ta don nées d’ar ticles en an glais est re cher chée.
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2.1 La grille d’éva lua tion de la qua li té
TRA SILT
La pre mière étape dans cette op tique est l’éva lua tion des tra duc tions
exis tantes et leur com pa rai son la plus ob jec tive pos sible avec une tra‐ 
duc tion au to ma tique uti li sant DeepL.
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À cet effet et pro fi tant de l’ex per tise du groupe de re cherche TRA‐ 
SILT, le choix d’une grille d’éva lua tion quan ti ta tive de la qua li té a été
ef fec tué  : la grille TRA SILT, dé ve lop pée et per fec tion née de puis plu‐ 
sieurs an nées au sein du groupe. Cette grille d’éva lua tion mul ti cri‐ 
tères a vu le jour en 2011 alors que le groupe cher chait à éva luer de
façon fine et dy na mique les pro duc tions d’apprentis- traducteurs uti‐ 
li sant plu sieurs mé thodes (trai te ment de texte, TAO, re con nais sance
vo cale, tra duc tion au to ma tique avec post- édition) lors d’une ex pé ri‐ 
men ta tion de tra duc tion com pa rée (HER NAN DEZ MORIN et al., 2017).
L’étude de la lit té ra ture exis tante avait alors ré vé lé des la cunes en
ma tière d’ou tils d’éva lua tion ob jec tive re po sant sur des cri tères pro‐ 
fes sion nels, pou vant s’adap ter in dif fé rem ment à ces dif fé rentes mé ‐
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Ta bleau 1 : grille TRA SILT : Ty po lo gie des er reurs et des ef fets sur la qua li té

tho do lo gies de tra duc tion (O’BRIEN, 2012 ; WIS NIEWS KI et al., 2013).
Une grille re po sant sur notre ex pé rience de tra duc teurs pro fes sion‐ 
nels et d’en sei gnants en tra duc tion a donc été dé ve lop pée pour es‐ 
sayer de re grou per les cri tères d’éva lua tion les plus com plets pos‐ 
sibles en tra duc tion spé cia li sée (non gé né rale et non lit té raire). Elle
vi sait à li mi ter au maxi mum les biais sub jec tifs par l’éta blis se ment de
ca té go ries d’er reurs claires et dé fi nies, et par la dif fé ren cia tion des
er reurs de leurs « ef fets » sur la tra duc tion (im pact de chaque er reur
sur la qua li té qui en est at ten due). La re cherche ef fec tuée sur la grille
a mené à l’éta blis se ment de fac teurs de « gra vi té » de ces ef fets, sanc‐ 
tion née par des points dif fé ren ciant le degré de gra vi té de chaque
effet. Des règles d’ap pli ca tion de ces points de pé na li té ont été af fi‐ 
nées au cours des ex pé riences d’éva lua tion des tra duc tions com pa‐ 
rées. En outre, des pon dé ra tions plus ou moins fortes pou vaient être
ap pli quées à cer tains types d’er reurs ou d’ef fets de l’er reur, en fonc‐ 
tion des at ten dus qui pou vaient être iden ti fiés selon le type de do cu‐ 
ment tra duit ou la spé cia li té dont re le vait la tra duc tion.

La grille TRA SILT (TOU DIC et al., 2014) in tro duite ici (voir Ta bleau 1)
dis tingue donc au jourd’hui neuf types d’er reurs pos sibles en tra duc‐ 
tion spé cia li sée : sept er reurs re po sant sur des ca té go ries plu tôt tra‐ 
di tion nelles (Sens, Gram maire / syn taxe, Or tho graphe / ty po gra phie,
Ter mi no lo gie, Phra séo lo gie, Style, Omis sion  / ajout), aux quelles
s’ajoutent deux ca té go ries is sues de l’éva lua tion pro fes sion nelle  : les
er reurs de Lo ca li sa tion (dé fi nies comme l’ab sence d’adap ta tion à un
pu blic cible ou à une culture don née) et les er reurs de PAO (dé fauts
de mise en page et de for ma tage).

16

À cha cune de ces er reurs iden ti fiées, peuvent s’ap pli quer po ten tiel le‐ 
ment quatre ef fets sur la qua li té de la tra duc tion éva luée : la Pré ci sion
de l’in for ma tion trans mise, la Fonc tion na li té du do cu ment tra duit, la
Li si bi li té des conte nus et la Confor mi té de la tra duc tion aux dif fé‐ 
rentes normes et conven tions lin guis tiques ou pro fes sion nelles ap pli‐ 
cables.

17

Types d’er reur :18



Collaboration homme-machine dans la traduction des métadonnées en SHS : expérience de traduction
automatique post-éditée pour quatre revues françaises

Sens Omis sion / ajout Ter mi no lo gie Phra séo lo gie
Gram‐ 
maire /
syn taxe

Am bi guï té

Non- traduction
d’un élé ment de
sens du do cu ment
source

Va riante in ap pro priée
(va rié té de langue  /
usage pro fes sion nel  /
usage « in terne »)

Va riante in ap pro priée
(va rié té de langue  /
usage pro fes sion nel  /
usage « in terne »)

Er reur
mor‐ 
pho‐ 
syn‐ 
taxique

Er reur de
sens par‐ 
tielle

Ajout in jus ti fié
d’in for ma tions
ayant un im pact
mi neur sur le
texte cible

Terme in ap pro prié (ap‐ 
par te nant à un autre
do maine)

Phra séo lo gie in ap pro‐ 
priée (ap par te nant à un
autre do maine)

Ordre
des
mots

Er reur de
sens com‐ 
plète

Ajout in jus ti fié
d’in for ma tions
ayant un im pact
ma jeur sur le
texte cible

In co hé rence ter mi no lo‐ 
gique (dans le do cu‐ 
ment / par rap port aux
do cu ments de ré fé‐ 
rence)

In co hé rence phra séo lo‐ 
gique (dans le do cu‐ 
ment / par rap port aux
do cu ments de ré fé‐ 
rence)

Struc‐ 
ture de
la
phrase

Non- 
correction
d’un dé‐ 
faut du
texte
source

 

Or tho‐ 
graphe Style Lo ca li sa tion PAO

Mau vaise
or tho‐ 
graphe

Tra duc tion lit té rale Non- adaptation à la culture
cible

Mise en
page

Ty po gra‐ 
phie Lon gueur de la phrase Non- adaptation au pu blic

cible
Mise en
forme

Er reur de
ponc tua‐ 
tion

Manque de flui di té
Dé faut de lo ca li sa tion des
élé ments et don nées chif‐ 
frées

Gra‐ 
phiques

  Re gistre in ap pro prié (lan gage for‐ 
mel/in for mel)   Ba lises

  Va rié té in ap pro priée (or tho graphe ou
choix de mot spé ci fique à un pays)  

Ré fé‐ 
rences
croi sées

Ef fets sur la qua‐ 
li té :
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Pré ci sion Fonc tion na li té Li si bi li té Confor mi té

L’er reur em pêche
le trans fert cor rect
des in for ma tions
du do cu ment
source.

L’er reur em pêche
l’uti li sa tion ap pro‐ 
priée du pro duit,
pro ces sus ou do‐ 
cu ment.

L’er reur nuit
à la flui di té et
à la clar té du
do cu ment
cible.

Le do cu ment cible n’est pas
conforme aux normes, conven‐ 
tions ou re com man da tions de la
langue, du pays, de la culture ou
du client.

Les ni veaux de gra vi té des ef fets de l’er reur vont de 0 (pas d’effet /
effet non comp ta bi li sé) à 3 (effet cri tique) en pas sant par 1 (effet mi‐ 
neur) et 2 (effet ma jeur). Pour évi ter la dis per sion des types d’ef fets, le
nombre d’ef fets pour une er reur don née est li mi té à 2, pour un total
maxi mum de 5  points de pé na li té. Des co ef fi cients de pon dé ra tion
(mi no ra tions ou ma jo ra tions) peuvent être ap pli qués sur cer tains
types d’er reurs ou d’ef fets à mi no rer ou à pros crire selon la visée du
do cu ment tra duit ou sa spé cia li té. Les re cherches ef fec tuées sur la
grille ont éga le ment amené le groupe à in tro duire l’at tri bu tion de
points de bonus lorsque des tra duc tions pré sentent un ca rac tère
par ti cu liè re ment no va teur ou en ri chissent for te ment le do cu ment
tra duit. Cet en semble de me sures quan ti ta tives per met de par ve nir à
un score glo bal tra dui sant le ni veau et la ty po lo gie de qua li té de la
tra duc tion (grâce à un ré ca pi tu la tif des to taux par type d’er reurs et
par effet sur la qua li té). Le score ob te nu est com plé té par une cel lule
de com men taire ré di gé sur la qua li té glo bale de la tra duc tion.
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2.2 Ré sul tats pré li mi naires de l’éva lua ‐
tion com pa ra tive de la qua li té des tra ‐
duc tions
La fi nesse de la grille d’éva lua tion choi sie pour le pro jet d’op ti mi sa‐ 
tion des tra duc tions des mé ta don nées d’ar ticles de re vues en
sciences hu maines et so ciales nous per met donc d’adap ter notre éva‐ 
lua tion aux exi gences de pu bli ca tion en an glais de mé ta don nées d’ar‐ 
ticles dis po nibles sur des pla te formes telles que Cairn.info (2005) ou
Ope nE di tion (1999). Ces pla te formes re quièrent des mé ta don nées en
an glais – et po ten tiel le ment à l’ave nir dans d’autres langues – fa ci le‐ 
ment iden ti fiables, afin d’amé lio rer la vi si bi li té des ar ticles des re vues
fran co phones au près d’un pu blic non fran co phone. Pour ce faire, les
mé ta don nées pro duites doivent être exactes (cor res pondre aux dé si‐ 
gna tions de la dis ci pline) et har mo ni sées sur le plan ter mi no lo gique
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Ta bleau 2 : Score glo bal par mé thode et par revue

Revue Score Tra duc tion pu bliée Score Tra duc tion au to ma tique

ABPO

Ar ticle 1 23 23

Ar ticle 2 42 31

AR CHEOS CIENCES

Ar ticle 1 16 7

Ar ticle 2 76 21

Ar ticle 3 38 35

ÉDU CA TION & DI DAC TIQUE

Ar ticle 1 21 11

(termes des ré su més et mots- clés co hé rents au sein de la dis ci pline)
et la qua li té lin guis tique des mé ta don nées doit être suf fi sante pour
qu’elles soient pu bliées et consul tées lar ge ment par des scien ti fiques
non fran co phones. C’est donc l’ob jec tif qui a été fixé éga le ment pour
notre re cherche, et qui a guidé la pre mière étape de notre tra vail  :
l’éva lua tion des tra duc tions des mé ta don nées exis tantes (sur l’année
2017) et leur com pa rai son avec l’éva lua tion de la qua li té pro duite par
une tra duc tion au to ma tique uti li sant DeepL sur les mêmes mé ta don‐ 
nées.

À ce stade du tra vail, nous dis po sons de l’ana lyse pré li mi naire de 10
des 16  ar ticles de 2017 pré vus pour la com pa rai son de la phase  1.
Cette ana lyse sera com plé tée par le tra vail de post- édition de
16  autres ar ticles de 2017 réa li sé par des tra duc teurs pro fes sion nels
spé cia listes des dis ci plines concer nées. Elle sera sui vie d’une éva lua‐ 
tion scien ti fique par les cher cheurs du pro jet à l’aide de la grille TRA‐ 
SILT.
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Le ta bleau 2 pré sen té ci- après four nit les scores de qua li té glo baux
ob te nus dans notre pre mière éva lua tion (de 10 ar ticles sur 16) sur la
tra duc tion des mé ta don nées de chaque ar ticle (quatre par revue),
pour chaque revue (quatre re vues) et chaque mé thode de tra duc tion
(tra duc tion hu maine par les au teurs des ar ticles – a prio ri1, dite « tra‐ 
duc tion pu bliée  »  – et «  tra duc tion au to ma tique  » par DeepL). Ces
scores re flètent le total des points de pé na li té ap pli qués aux ef fets de
chaque er reur sur la qua li té des tra duc tions.
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Ar ticle 2 26 20

NO ROIS

Ar ticle 1 46 20

Ar ticle 2 18 16

Ar ticle 3 50 18

Score moyen pour les 4 re vues 34,33 21,75

La pre mière ob ser va tion au re gard de ces chiffres, est la grande va‐ 
ria bi li té des va leurs ob te nues selon l’ar ticle, la revue ou la mé thode
de tra duc tion concer née : si l’ar ticle 1 de la revue ABPO pré sente un
score qua li ta tif iden tique de 23 (points de pé na li té) quelle que soit la
mé thode uti li sée, l’ar ticle  2 de la revue Ar cheoS ciences af fiche des
écarts de qua li té beau coup plus im por tants (76 pour la tra duc tion pu‐ 
bliée contre 21 points seule ment pour la tra duc tion au to ma tique). Un
sché ma ana logue ap pa raît pour l’ar ticle  3 de la revue No rois
(50  points de pé na li té pour la tra duc tion pu bliée contre 18  points
seule ment pour la tra duc tion au to ma tique). Il est à noter éga le ment
qu’au cune revue ne se dé tache par des scores par ti cu liè re ment ho‐ 
mo gènes d’un ar ticle à l’autre ou d’une mé thode de tra duc tion à
l’autre. Une ob ser va tion plus gé né rale per met de se rendre compte
qu’à une ex cep tion près (l’ar ticle  1 d’ABPO), les scores qua li ta tifs of‐ 
ferts par la tra duc tion au to ma tique sont meilleurs (plus faibles) que
ceux de la tra duc tion pu bliée. Les dif fé rences sont par fois faibles
(comme pour l’ar ticle 3 d’Ar cheoS ciences ou l’ar ticle 2 de No rois), mais
le plus sou vent, elles sont re la ti ve ment im por tantes à im por tantes.
Lorsque l’on cal cule le score qua li ta tif moyen ob te nu sur l’en semble
des re vues selon la mé thode de tra duc tion, l’on ob tient le chiffre de
34,33 pour la tra duc tion pu bliée, contre 21,75 pour la tra duc tion au to‐ 
ma tique. Ce ne sont que des ten dances pré li mi naires, mais qui
laissent en tre voir deux prin ci pales di rec tions dans les in ter pré ta tions
pos sibles de l’éva lua tion  : les ni veaux de qua li té des tra duc tions en
an glais par les au teurs des ar ticles sont très hé té ro gènes ; et la qua li‐ 
té ob te nue lors de l’exa men de la tra duc tion au to ma tique par DeepL
est gé né ra le ment meilleure (ce qui ne si gni fie pas qu’elle soit jugée
« bonne » pour une pu bli ca tion).
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Si nous en trons dans le dé tail des er reurs les plus cou ram ment re le‐ 
vées selon les re vues et les mé thodes de tra duc tion ap pli quées,
d’autres en sei gne ments in té res sants se font jour. Le ta bleau 3 dé taille
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Ta bleau 3 : Dé tail des er reurs les plus cou ram ment re le vées par mé thode et par

revue

Revue Tra duc tion pu bliée Tra duc tion au to ma‐ 
tique

ABPO

Ar ticle 1

gram maire/syn taxe (4) or tho graphe/ty‐ 
po gra phie (4)
omis sions/ajouts (3)
style (3)

or tho graphe/ty po gra‐ 
phie (5)
sens (3)
style (3)

Ar ticle 2
gram maire/syn taxe (6)
ter mi no lo gie (6)
omis sions/ajouts (5)

sens (5)
ter mi no lo gie (4)
gram maire/syn taxe (3)

AR CHEOS CIENCES

Ar ticle 1 gram maire/syn taxe (4)
ter mi no lo gie (3) ter mi no lo gie (2)

Ar ticle 2 omis sions/ajouts (15)
gram maire/syn taxe (9)

ter mi no lo gie (4)
sens (2)

Ar ticle 3 gram maire/syn taxe (8)
lo ca li sa tion (4)

ter mi no lo gie (11)
sens (5)

ÉDU CA TION & DI‐ 
DAC TIQUE

Ar ticle 1 gram maire/syn taxe (5)
sens (3) ter mi no lo gie (3)

Ar ticle 2 gram maire/syn taxe (4)
style (4)

or tho graphe/ty po gra‐ 
phie (7)
ter mi no lo gie (3)

NO ROIS

Ar ticle 1
omis sions/ajouts (8)
sens (6)
phra séo lo gie (6)

sens (3)
ter mi no lo gie (3)

Ar ticle 2 omis sions/ajouts (4)
ter mi no lo gie (4)

or tho graphe/ty po gra‐ 
phie (3)

Ar ticle 3 sens (7)
or tho graphe/ty po gra phie (7)

or tho graphe/ty po gra‐ 
phie (3)
lo ca li sa tion (3)

Types d’er reurs les
plus
fré quents dans les
4 re vues

gram maire/syn taxe (40)
omis sions/ajouts (35)
sens (16)

ter mi no lo gie (30)
or tho graphe/ty po gra‐ 
phie (18)
sens (18)

ces types d’er reurs et le comp tage, dans chaque ar ticle (entre pa ren‐ 
thèses), des oc cur rences de ces er reurs par type d’er reur.
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Le pre mier constat évident, lorsque l’on ob serve la ré cur rence des er‐ 
reurs re le vées sur les tra duc tions pu bliées (ef fec tuées par les au‐ 
teurs), est la part do mi nante des dé fauts de gram maire ou de syn taxe
(ap pa rais sant en gras pour tous les ar ticles où ce type d’er reurs est le
plus pré sent). Il s’agit du type d’er reurs le plus fré quent pour cette
mé thode de tra duc tion (avec 40  oc cur rences). Les écarts de
construc tion syn taxique entre le fran çais et l’an glais et la connais‐ 
sance ap pro fon die de l’an glais que re quiert une ré dac tion scien ti fique
de qua li té, peuvent ex pli quer ces dé fauts ré cur rents dans les tra duc‐ 
tions vers l’an glais de cher cheurs non spé cia listes de langue. Voici un
exemple du type d’er reur de syn taxe fré quem ment ren con tré  : dans
un ar ticle de la revue Ar cheoS ciences, « The two pot ters work shops [...]
are the re fore contem po ra ry » tra dui sait la phrase « Les deux ate liers
de po tiers [...] se raient donc sen si ble ment contem po rains » (on s’at‐ 
ten drait plu tôt à trou ver une for mule telle que «  The two pot ters’
work shops » ou « The two pot te ry work shops »).
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Le deuxième constat est la forte pré sence, dans ces tra duc tions éga‐ 
le ment, des omis sions et des ajouts (c’est- à-dire la non- traduction ou
l’ajout in jus ti fié d’un élé ment sé man tique par rap port aux élé ments fi‐ 
gu rant dans le texte source). Ces omis sions et ajouts in jus ti fiés (les
seuls pé na li sés, car ceux- ci peuvent aussi se jus ti fier sur cer tains pas‐ 
sages) re pré sentent 35 oc cur rences dans l’en semble des re vues. Une
hy po thèse d’ex pli ca tion peut être la li ber té que prennent les au teurs
dans la tra duc tion de leur propre ré su mé d’ar ticle (cer taines in for ma‐ 
tions ou pré ci sions du ré su mé en fran çais ne fi gu rant plus dans le ré‐ 
su mé pro duit en an glais). Cette adap ta tion peut re le ver d’un choix
per son nel, comme d’une dif fi cul té à ex pri mer cer taines réa li tés
énon cées dans la langue ma ter nelle avec au tant de pré ci sion ou de
nuances, dans une langue étran gère. L’exemple ci- après en est l’illus‐ 
tra tion  : dans le pas sage sui vant (issu d’un ar ticle de la revue d’his‐ 
toire ABPO), «  The re lief from the East lod ging of Sus ci nio was long
consi de red a simple de co ra tive ele ment of the fa çade  » qui tra dui sait
l’ex trait « Long temps consi dé ré comme un simple élé ment or ne men‐ 
tal de la fa çade du logis Est de Sus ci nio, le re lief aux cerfs sur mon‐ 
tant l’en trée […] », peut être consi dé ré comme un choix de (non) tra‐ 
duc tion libre du com plé ment « aux cerfs », ou comme une stra té gie
d’évi te ment consé cu tive à la dif fi cul té de l’au teur à tra duire ce com‐ 
plé ment. Quoi qu’il en soit, dans cet ar ticle, l’ap pa ri tion du cerf sur les
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re liefs du châ teau était cen trale et cet élé ment de sens de vait donc
être tra duit dans le pas sage.

L’ana lyse des ré sul tats ob te nus avec la tra duc tion au to ma tique, quant
à elle, ré vèle la pré sence ma jo ri taire d’un autre type d’er reur : les er‐ 
reurs de ter mi no lo gie (30  er reurs comp ta bi li sées). Cette in ca pa ci té
des ou tils de tra duc tion au to ma tique gé né ra listes à ef fec tuer des
choix contex tuels de termes selon les dis ci plines, et à har mo ni ser ces
choix au sein d’un même do cu ment, est connue (LÄUBLI, 2018  ;
LOOCK, 2018). Un exemple assez ré vé la teur (tiré d’un ar ticle de la
revue de géo gra phie No rois) peut être donné ici : le terme de « pay‐ 
sage flu vial » est tra duit dif fé rem ment par le lo gi ciel selon qu’il ap pa‐ 
raît dans le ré su mé de l’ar ticle («  river land scape ») ou dans la liste
des mots- clés (« flu vial land scape »). L’on no te ra que cette dé faillance
dans la ges tion ter mi no lo gique est net te ment moins pré sente dans
les tra duc tions ef fec tuées par les au teurs des ar ticles (13 er reurs sur
l’en semble des re vues). Le deuxième type d’er reurs le plus sou vent
ob ser vé sur la tra duc tion au to ma tique des mé ta don nées est le type
« or tho graphe/ty po gra phie » (18 er reurs). Le type « sens » est éga le‐ 
ment re le vé selon la même ré cur rence (18 er reurs dans toutes les re‐ 
vues). Les er reurs d’or tho graphe et de ty po gra phie peuvent s’ex pli‐ 
quer en par tie (après ob ser va tion du dé tail des er reurs) par la ges tion
dé faillante par DeepL des dif fé rences de ponc tua tion (es paces in sé‐ 
cables, ges tion des es pa ce ments) et de ty po gra phie (ma jus cules/mi‐ 
nus cules) entre le fran çais et l’an glais. Cette li mi ta tion du lo gi ciel
DeepL est éga le ment connue. Les er reurs de sens ré cur rentes s’ex‐ 
pliquent par la ges tion aléa toire des noms propres (les to po nymes
no tam ment) par l’outil, ainsi que par la tra duc tion aléa toire, là aussi,
des concepts (ren voyant à d’autres réa li tés que celles dé crites en
fran çais). Deux exemples viennent illus trer ces er reurs : dans la revue
Ar cheoS ciences, un ar ticle traite d’un site de poterie- tuilerie mé dié‐ 
vale situé dans le dé par te ment de la Manche. Dans le ré su mé tra duit
en an glais par DeepL, nous ne par lons plus du dé par te ment de la
Manche, mais de « the Saint- Georges-de-Rouelley site (Chan nel) » (!).
Tou jours dans le même ar ticle, le terme de « da ta tion haute » ap pa‐ 
raît dans le contexte sui vant : « le ré exa men des don nées ar chéo ma‐ 
gné tiques re cueillies au mi lieu des an nées 1980 conduit à une da ta‐ 
tion plus haute d’un demi- siècle (1260-1280 au lieu de 1325-1350) ».
Le lo gi ciel DeepL livre cette tra duc tion du pas sage  : «  (…) leads to a
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Ta bleau 4 : Dé tail des ef fets les plus pé na li sés par mé thode et par revue

Revue Tra duc tion pu bliée Tra duc tion au to ma tique

ABPO

Ar ticle 1 confor mi té (13)
pré ci sion (5)

fonc tion na li té (10)
confor mi té (9)

Ar ticle 2
fonc tion na li té (17)
confor mi té (11)
pré ci sion (10)

fonc tion na li té (13)
li si bi li té (7)
pré ci sion (6)

AR CHEOS CIENCES

Ar ticle 1 confor mi té (7)
pré ci sion (5)

fonc tion na li té (3)
confor mi té (2)
li si bi li té (2)

Ar ticle 2
fonc tion na li té (24)
pré ci sion (22)
confor mi té (21)

fonc tion na li té (8)
li si bi li té (8)

Ar ticle 3 fonc tion na li té (14)
confor mi té (14)

fonc tion na li té (10)
li si bi li té (10)
pré ci sion (9)

ÉDU CA TION & DI DAC TIQUE

Ar ticle 1 confor mi té (9)
fonc tion na li té (7)

confor mi té (6)
fonc tion na li té (3)
pré ci sion (2)

Ar ticle 2 confor mi té (15)
li si bi li té (8)

confor mi té (9)
fonc tion na li té (7)

NO ROIS

hi gher da ting of half a cen tu ry ». Cet em ploi n’a pas de sens en an glais
et de vrait être rem pla cé par l’ex pres sion « an ear lier da ting (…) ».

Si nous nous pen chons enfin sur les sanc tions quan ti ta tives (pé na li‐ 
tés) ap pli quées par les éva lua teurs aux er reurs re le vées dans les mé‐
ta don nées d’ar ticles tra duites, rap pe lons que la grille d’éva lua tion uti‐ 
li sée pé na lise les ef fets des er reurs sur la qua li té du do cu ment et non
les er reurs elles- mêmes. Des pé na li tés de 1 à 5 points peuvent s’ap pli‐ 
quer en fonc tion des ef fets né ga tifs des er reurs sur la Pré ci sion, la
Fonc tion na li té, la Li si bi li té ou la Confor mi té des don nées tra duites.
Le ta bleau  4 pré sen té ci- après dé taille les ef fets les plus for te ment
sanc tion nés dans les tra duc tions pour chaque ar ticle et selon les
deux mé thodes de tra duc tion. Les pé na li tés ap pli quées (entre pa ren‐ 
thèses) à chaque effet sont à rap pro cher du score glo bal (total des
pé na li tés) ob te nu avec chaque mé thode sur chaque ar ticle (voir ta‐ 
bleau 2).
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Ar ticle 1
confor mi té (16)
pré ci sion (14)
fonc tion na li té (13)

confor mi té (7)
li si bi li té (7)

Ar ticle 2
fonc tion na li té (6)
confor mi té (5)
pré ci sion (5)

fonc tion na li té (6)
confor mi té (6)

Ar ticle 3
fonc tion na li té (20)
confor mi té (11)
pré ci sion (11)

fonc tion na li té (10)
confor mi té (5)

Types d’ef fets les plus pé na li sés
dans les 4 re vues

fonc tion na li té (94)
confor mi té (122)

fonc tion na li té (70)
confor mi té (44)

De ce ta bleau de ré sul tats, se dé tachent deux ten dances vi sibles : l’at‐ 
teinte à la fonc tion na li té du do cu ment tra duit, tout d’abord, re pré‐ 
sente un poids très im por tant dans les sanc tions qua li ta tives ap pli‐ 
quées, quelle que soit la mé thode em ployée (tra duc tion hu maine par
des non- spécialistes de langue – 94 points de pé na li té – ou tra duc‐ 
tion au to ma tique – 70 points).
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Ce ré sul tat n’est pas une sur prise, étant donné que l’at teinte à la
fonc tion na li té du do cu ment «  em pêche l’uti li sa tion ap pro priée du
pro duit, pro ces sus ou do cu ment » (selon la dé fi ni tion de la grille rap‐ 
pe lée dans le ta bleau 1). Dans le contexte d’un usage scien ti fique des
mé ta don nées des do cu ments, l’ob jec tif es sen tiel de trans mis sion de
la connais sance est ainsi « em pê ché » par les er reurs, et il est lo gique
que l’éva lua teur les sanc tionne for te ment.
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La deuxième ten dance est la sui vante : les deux ef fets les plus pé na li‐ 
sés sont, pour les deux mé thodes de tra duc tion, la fonc tion na li té et la
confor mi té. Des dif fé rences im por tantes ap pa raissent, ce pen dant  :
les pé na li tés liées à la confor mi té sont net te ment plus pré sentes dans
les tra duc tions pu bliées (leur ni veau est su pé rieur à celui des pé na li‐ 
tés comp ta bi li sées pour la fonc tion na li té : 122 points contre 94). Ces
points de pé na li té peuvent être rap pro chés des nom breuses er reurs
de gram maire et de syn taxe re le vées dans les tra duc tions pu bliées
(par les au teurs) – qui af fectent la confor mi té des ar ticles aux normes
lin guis tiques et scien ti fiques de pu bli ca tion en an glais. Il n’est pas
sur pre nant, là non plus, que l’éva lua teur y ait ap pli qué un poids im‐ 
por tant. Dans les tra duc tions au to ma tiques des mé ta don nées, ce
poids de l’at teinte à la confor mi té lin guis tique et scien ti fique est
moindre (44  points de pé na li té sur l’en semble des re vues, contre
70  points pour l’effet «  fonc tion na li té  »). Rap pe lons à titre d’hy po ‐
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thèse d’ex pli ca tion que la tra duc tion au to ma tique neu ro nale a dé‐ 
mon tré, dans un cer tain nombre d’études, sa ca pa ci té à pro duire des
énon cés glo ba le ment fluides sur le plan syn taxique (SUTS KE VER et
al., 2014 ; HAS SAN et al., 2018).

Si ces pre miers ré sul tats nous confortent dans l’in té rêt d’uti li ser la
tra duc tion au to ma tique neu ro nale en sou tien aux au teurs, édi teurs
ou res pon sables de pla te formes de pu bli ca tion (en uti li sant DeepL ou
un autre outil com mer cial ou en accès libre), ils sou lignent aussi la
né ces si té de com plé ter cet ap port par tout un tra vail d’har mo ni sa tion
lin guis tique, ter mi no lo gique et d’en ca dre ment de la post- édition hu‐ 
maine des tra duc tions au to ma tiques.
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3. Pers pec tives d’op ti mi sa tion du
pro ces sus de post- édition

3.1 Re com man da tions et guides de style

Les gains de qua li té glo bale pas se ront en effet par l’éla bo ra tion de
consignes pré cises et har mo ni sées éta blies en fonc tion de chaque
revue. Celles- ci pour ront prendre la forme d’un guide de style éla bo ré
à par tir des dé fauts et ir ré gu la ri tés consta tés lors de l’étude des tra‐ 
duc tions hu maines par les au teurs (rap pels de règles syn taxiques de
l’an glais, par exemple) et des pro blèmes ré cur rents posés par la tra‐ 
duc tion au to ma tique (in co hé rence ter mi no lo gique, style lit té ral de la
tra duc tion, etc.). Elles pour ront éga le ment s’ap puyer sur les re com‐ 
man da tions exis tantes ef fec tuées par les édi teurs de re vues aux au‐ 
teurs en ma tière de ré dac tion des ar ticles, de choix des mots- clés
(par exemple, évi ter l’em ploi de termes po ly sé miques ou de sy no‐ 
nymes pour dé si gner un même concept, dans la me sure du pos sible).
Les re com man da tions des re vues concer nées par cette re cherche ont
déjà été ras sem blées et une co or di na tion avec les res pon sables d’édi‐ 
tion des PUR est pré vue tout au long du pro jet.
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3.2 Sup ports ter mi no lo giques et tra ‐
duc tion nels
Les re com man da tions et guides de style de vront s’ac com pa gner de
tout un tra vail d’har mo ni sa tion ter mi no lo gique, voire phra séo lo gique,
qui passe par l’éla bo ra tion de glos saires et peut bé né fi cier de l’ap port
de mé moires de tra duc tion (et de bases de don nées ter mi no lo giques)
ali men tées par les tra duc tions ef fec tuées. La lin guis tique de cor pus
et les ou tils d’ana lyse contri buent éga le ment à pou voir éta blir des
glos saires bi lingues re pré sen ta tifs, en choi sis sant des sources ter mi‐ 
no lo giques fiables (ar ticles de re vues fran co phones et an glo phones
fai sant au to ri té et re con nues pour leur qua li té ré dac tion nelle) et en
amé lio rant les sources dis po nibles, par un tra vail scien ti fique en lien
avec les spé cia listes dis ci pli naires. Ce tra vail a com men cé avec la
mise en place de glos saires bi lingues amé lio rables ex traits à par tir
des ar ticles de 2017 des quatre re vues.
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3.3 Ap ports et li mites de l’étude en vi sa ‐
gés

L’ob jec tif qui sous- tend ce pro jet est l’amé lio ra tion de la vi si bi li té in‐ 
ter na tio nale des re vues fran çaises en sciences hu maines et so ciales.
Le défi prin ci pal est celui de la co opé ra tion ac tive entre les ex perts
en tra duc tion, les cher cheurs en sciences hu maines et so ciales et les
res pon sables édi to riaux, afin de tendre vers une har mo ni sa tion des
pra tiques et des choix lin guis tiques et ter mi no lo giques2. Cette co‐ 
opé ra tion est mue, d’une part, par le constat de pra tiques hé té ro‐ 
gènes et gé né ra trices de li mi ta tions qua li ta tives dans les tra duc tions
(ce qui em pêche leur large dif fu sion)  ; et par l’in té rêt pour le trai te‐ 
ment tra duc to lo gique de l’objet scien ti fique, d’autre part. Les mé ta‐ 
don nées en sciences hu maines et so ciales n’ont en effet été que peu
trai tées et ana ly sées à l’aide de mé moires de tra duc tion ci blées  ; et
l’ef fi ca ci té de la tra duc tion au to ma tique dans ces do maines reste lar‐ 
ge ment à éprou ver, tant la di ver si té des dis cours et des pro duc tions
est grande et la tech no lo gie, évo lu tive.
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Cette re cherche n’offre qu’une pers pec tive, un angle de vue ini tial sur
un mo teur de tra duc tion au to ma tique (DeepL) et son ex ploi ta tion en ‐
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NOTE DE FIN

1 Nous n’avons pas accès, par ar ticle ou par revue, à l’iden ti té de l’au teur de
la tra duc tion des mé ta don nées, mais l’hy po thèse la plus vrai sem blable est
que l’au teur tra duit la plu part du temps lui- même ou elle- même les mé ta‐ 
don nées de son ar ticle (avec ou sans l’aide d’un tiers et/ou de la tra duc tion
au to ma tique). Nous sa vons, en re vanche, que les tra duc tions des ré su més

ri chie ci blant spé ci fi que ment les mé ta don nées d’ar ticles de re vues,
avec une ap proche ter mi no lo gique et phra séo lo gique des dis ci plines
vi sées. L’outil de tra duc tion choi si pour l’étude en rai son de son ac‐ 
ces si bi li té im mé diate et du ni veau de qua li té glo bale qu’il offre, pré‐ 
sente des li mites et n’est peut- être pas, à terme, l’outil idéal pour trai‐ 
ter ce genre de conte nus : un outil en accès libre ou ad hoc, qui puisse
être en traî né et s’adap ter au contexte spé ci fique de chaque ar ticle,
se rait sans doute sou hai table dans une re cherche au long cours,
même si la tech no lo gie évo lue vite et si DeepL lui- même s’est déjà
doté d’une fonc tion na li té de ges tion d’un glos saire en trois langues
(an glais, fran çais et al le mand).

De même, la pre mière langue cible choi sie pour cette étude, l’an glais,
pour des rai sons évi dentes de re cherche de dif fu sion large des ar‐ 
ticles (ou à tout le moins, de plus grande vi si bi li té des mé ta don nées
don nant accès à ces ar ticles)3, ne sau rait être la seule langue à en vi‐ 
sa ger dans ce type de pro jets. L’enjeu de la tra duc tion des mé ta don‐ 
nées scien ti fiques dé passe lar ge ment cette lin gua fran ca et de vrait
per mettre de les rendre ac ces sibles dans une plus grande di ver si té de
langues, pour re flé ter les in té rêts et les col la bo ra tions po ten tielles
d’au teurs de na tio na li tés di verses. Le pro jet pré voit d’élar gir le tra vail
d’adap ta tion à des langues telles que l’es pa gnol ou le bre ton, en fonc‐ 
tion de la per ti nence de ces langues pour chaque revue.
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Enfin, si le défi de la re pro duc ti bi li té des mé thodes, d’une dis ci pline
scien ti fique et d’un mode de dis cours à l’autre, est grand, ce type de
re cherche offre l’oc ca sion de trans fé rer de bonnes pra tiques de ré‐ 
dac tion et de tra duc tion vers la com mu nau té scien ti fique en sciences
hu maines et so ciales, en per met tant aux re vues d’être ac com pa gnées
dans leur dé marche d’har mo ni sa tion des usages lin guis tiques.
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ou des mots- clés peuvent être re tou chées lors du tra vail édi to rial des re‐ 
vues (par des équipes ma jo ri tai re ment fran co phones).

2 L’enjeu pour les re vues n’est pas de par venir à une simple har mon isa tion
des métadonnées en anglais, mais d’ap pli quer cette har mon isa tion aux
métadonnées rédigées dans la langue de départ.

3 Ce choix lin guis tique nous est im po sé par la sé lec tion de l’an glais pour la
tra duc tion des mé ta don nées par les re vues elles- mêmes.

AUTEURS

Katell Hernandez Morin

Franck Barbin

http://interfas.univ-tlse2.fr/lamaindethot/950
http://interfas.univ-tlse2.fr/lamaindethot/951

